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E P I T R E 

A 

THfiRESE. 

IA E, 9 o N qui ferolt 1 fon aife , 
Par un hommage plus pom. 
peu^. 
Vous donneroit. belle TWrefe 
Preuve cclafame de Tes feux. 
Mais raoi , qui grace J la Fortune , 
N'ai pas au gouflit deui telions ' 
Et qui faute de dair de lune . 
Me couclie fouvent a tSroni. 
Je vous offre p6ur facrifice 
Ce qu'on offroit jadis aux Dieux , 
Quand la droiture & la juflice 
Seules regnoient en ces bas lienx. 
Un cceur pur . uniele fmccre. 
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Quoiqul rotis parler franchement , , 
Blen des gens ne pourroient vous faire 
Un don fi rare & (i charmant. 

Car aujourd'hui la fburberie , 
Llnterct & la vanite , 
Et la fblle coqueterie 
En font Textreme raret^. 
Si bien que dans toute la France 
Peut-etre ne verriez-yous point , 
( Cela fbit dit fens arrogance ) 
Ccpur qui me vaille (iir ce point. 

Mais i ce Prefent magnifique , 
Et fi mince en ce tems pervers , 
En vain ma Verve poetique 
A voulu joindre quelques vers 5 
Jamais le Dieu de THarmonie , 
Qui tant de fois s'eft entet^ 
A m'agiter de fa manie 
Sans raifon , ilans neceflite , 
N'a voulu lancer dans mpn ame , 
Quoique prie devotement , 
Un trait de cette belle Flame 
Qui fait parler divinement. 

ApoUon , viens guider ma plume , 
Difois-j^ avec humble maintien 



'■> 



\ 



Selon la pieufe coutume 
De tout Poete bon chretieit* 
Mais ApoUon , \ ma priere, 
Dans ce moment vif & prefladt , 
Plein de depit & de colerfe , 
N'a r^pondu qu'en fremiflant. 
Que le DieU', dit-il . qui' t'lnfpire » 
Et dont tu reveres les feux , ' 

T apprenne \ manier la Lyre , 
Et {bit favorable ^ tes voeux. 
Depuis cette Fleche cruelle , 
Dont Amour me bleffa le coeur , 
Quand pour une Nyraphe rebelle , 
II f9ut m'infpirer de Tardeur , 
Sgache qu'une haine implacable, 
Secondant mon courroux puiflant » 
Me rend irreconciliable 
Avec ce dangereux Enfant* 
Ainfi de la Fldme fecrete , 
Qui feule peilt , quand je fe veux , 
Faire tout d'un coup un Poete , 
N'attends pas les efFets heureux, 
Apres ce compliment honnete , 
Dont » ainfi que vous penfez bien , 

Je n'eus lieu de me faIre fete , 
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H nc voulut plus d'icntretien* 

Aimable Tberefe , fenrage ^ 
Quoiqu'aflez inutilement , 
Que ce Dieu tnzatre & iauvag^ 
M'ait ^conduit (i mdepiciit. 
Car f avois un deflein louablc; ^ 
C'etok de vantcr vos attraits . 
£t par unepeiture aimable » 
De les (aire vivf e ^ jamais^ 
J^aurois avec deliCftt^Qe ^ 
Ou du mobs faUant dp mon mieux^ 
Saifi ce port plein dp noble(Ie> 
Digne d'vne fiUe des Dieu}(« 
De-li ma plume iogenieu(& 
jEut tkh6 dj& rendre avecfoin^ 
Cette tailte majeftueufp. . 

Qui vous fait rerpe^er de |^p^ . 
Get air doux y gracipux »ai%b}e ^ • 
Et tout ^ la fbis impofaot \ 
Ce regard fjer & redouta|;)le ^ 
Et tout t la fbis feduilapt „ 
Qui (eul r9ait bien inettf e en tn&g^ 
I.e rare & meryeillewK; iccret 
De rendre dans (on badinage 

^Le fol Amour fage & diicret.^ 



Miai» {ok en titae yfoic en pisc^v 
Atitant ratoit a'en dim ridii ^ 
f^aifciue Ton n*e&t^t atitre dioi«sr 
Que ce ^ fe ixtodde r9ait bicB# 
Cette raifbn ietili m-^appaife^ 
Mais i parler en: yecke ^ 
J'aarcHs pofurtaiit et€tth*^diik 
De pouvok avec djgBk^ 
Tracer de Votr^ gsf^ eKcell^^ . 
Quelqifc g^n^eJft i^i^liiHiifKK ; 
Cette fiHcerit^/e6rig|i«^ ^ ; S 
Qu'ontroumd^c^iiieHt^ , 
Ce £icernem^iit:|pcti y&l^air« «. 
Qu» dedaigoauit^gfelMfcijdli; ; . ., 
S9aitiFaidede^to6H8;©::>vyj , -. ,- 

Ce a^ i^i^^^tec^aiiH^bfa . » 
Que UMqours ofi yeirpwe fittvygai,, 
Cette politeflfe.M^e^ble,^^ 
Qui fgait Ticrmf^dr^ ^Ire i.t:^lri^ 
Enfin cette fe^mrHi^fi^^ : : / ,. 
Et dejttger^dbjfefiferr 
Que la Natm]&& ix>h I'uiage 
Seule aui^Htifltkaifir peiit difpiafSfr 
Ceft-li 6e que p ^udifois peiodraj,: 
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Et tel qui pTCTdroit ce parti , - 
Pourroit-il avoir lieu de craindre 
D'etre quelque pmr dementi ? 

Si votrojcceur ecoit (enfihle » 
En fai(ant cesxiclies tableaux:, 
D'une maniere imperceptidDle ^' .^ '; 
J'en aurois pu gliflcr deuirmdts. 
Mais quoique vou^ fgachiez bien plaire^ 
Amour ch;eE vous eft mal re9u } 
EtjevaispottrvcHis&icisfaire^ ? 
Vous dire comme: )e Til fgii^ 
Voyant qu'Apdliontroplcyere, 
Ne vouloit enten<&^e raiCbn , . 
J'invoquai L'Efi&nt de Cyther e 
Par une d^Totetftidfon.^ ....,': . * 
Get Enfen^; qiiii^ott'pi^^diw?- - 
Ne Teft pas tant ijtfon croit<ii« 5>ieft!> ■- ^ 
Etmemepar fbtsitini^yke 
Mieux que I'Oracle Detphien 
Chaque'Diiea :n^a tju^he (cience ^i 
Etfe trouvebieo-i-t^Slbaujti;^ : '^ f 
Chez r Amour point d'^nfiiffifance'; ' '.' 

Ce petit Dieu (gait faira tout. 

Mais heldslaufli fier que Fautro» 

Je nfen as p4 tkebxaiioA > :.: iiJr. 
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Et fi ) eti crois le bon ap6trey 

Ce ne fiit point par trahifon» 
Avec un peu de patrence , 
Li(ez ce recit ieulement , 
Et puis fur ce cas d'importance 
Dites-moi votre (entiment. 

Un (bir dansle plus humbte fiife ,. 
Ayant pric ce digne Enfant ^ 
Je me couchai I'e^rit trah^uile^ 
Et par avance triomphjMit* v, 
All milieu de la nuit obfcure'jk ^\^6ii>s. 
^^Ceci n>ft pcnnt fntilite^ ji ^ /j i\ 

Je vis (a gjentiUe figure * \^ '^ J 

Tome brillante de clart6» v Aov^^.^ 

Mon Galetais parut un Tenipiev 
Tant il etoit bief^^ore ;. 
Et cjeft dommage , par exemple ^ • 
Qu'il ne fbit ainii demeu^e^ 
Les ris , les graces ». la j^uneile 
Brillent (iir le front de ce Dieu f 

Sa bonche in(pire la tendrefle ^ 
Et fes regards le plus doux feu» 
Sa taille admirabk , divine » 
Fait le raviiTement des yeux ; 

Certair.e pudcur enfantine 



Le rend le plu$ charmant des D^eu;^. 
Sa demarche ecoit noochalaiKe^ 
Mais pleinc de charm^s fecrets ;» 
Si voix: flateufe, feduUante •, 
Avoit d'inyipijibles attraics* 

Je viens ,, dit-U ^i ta priere ,. 
Mais y |{te p^rl^r fans detour , 
S^ache que je ne- veux: rieafaire? 
Pour qui ne. cpnnoit pas TAmouri. 
Therefe , cette ame indomcable ». 
Mepdre toujour s mon pouvoir ^ 
Me croit un Di^mondeteilable , 
Et des faux Demons le- phis noiiv 
Millefois cette fille ihipi^ 
RaiUa mop.culte 8c mes autels >. 
£t nomma peftd de la vie » 
Le bie» (upreme des^mortels,, 
Gent fois ma trop jufte rengeancie^ 
Sur elJe a tstch^ d^klater ^ 
A la home dfe ma^ puiffiince', 
Ont fois ell^ a i^u T-eviter. 
Je {9ais enfiiv d^oavient (a haine^: 
Elle confondma chafte-ardeur 
Avec une 4?oupabife chaine , 
Done jataais je ne.fu5 auteur.^ 



X3'n fau jc' Amcmf quQ k Folie . . 

Me donna jadis pouf lival , 

0es Humains mfede la vie ; 

Cefi de liii que Vieot tout fe mal^ 

te vil Interet eft fbn pcm^ 

Sa mere eft h Brutalit6» 

Apris lui , d*uhe aile I6gtte:». 

Suit le fils de la Vanitc , 

t'AttiouT coquet i en^ntYolage,* 

Qta courantd^objetsen objett , 

AYec imprudence s'engage 

Souvent enfes prcJpres filets,- 

H nefe repait qU6 db larmes»> 

P^emportemens & de regrets *. 

£t jamais n'etale fe$ charmed , 

Qui defTein de troubler la pam 

Ce font ces deux Monftres fans dodte-t' 

Que'cette fille prefnl pour mbi : 

Mais^'pcmrvd qu^ fbn ccsruf mi^ecoote-, > 

Sans defiance &c fans effroi ,■. 

En appredant men origlne » ^ 

'Eu verras toUtela fiertf,^ 

Attic charm^s de ma voix -diyine , » 

Se rendre avec docilit^, 

G'eflle foEde & vrai merite 

A vj; 



Qui de mes feux eft Ic motif; 
Un objet indigne m'irrite , 
Et me trouve toujours T^tif. 
Mes filches font cliaftes & pures » 
Et mes feux defintereffes ; 
Ceux qui reflentent mes bleffures » 
Se font gloirc d*etre blefles. 
Un commerce plein d'innocence > 
Eft le but de leur vohiptc t 
Jamais la noire defiance 
Ne trouble leiirtranquiRt^. 
Pour eux c'eft un plaifir extreme. 
Que d'aim^r & que d'etre aim^s. 
Pour eux deft le bonheur fiiprcme 
De charmer & d'etre charmed. 
Je foi^ cet Amour fans manie ,, 
Cet Amour (incere & parfait^ 
Dont, J la f5avante Uranie> 
Eouffeau fitun digne portrait. , 
C'eft aux Cieux que jVi pris naiflance ? 
J'y fais la votupt^ des Dieux ; 
Sans les charmes de maprefence 
Que feroient-ils en ces beaux lieux? 
Quelquefois je viens fur la terre ; 
Mais ies Humains fourds a ma voix , 



Declarent fbllement la gaerre 
A mes plus refpeAables Ibix. 
La Coquette , le Petit-Maitre » 
Et le riche Luxurieux , 
Peu capables de me connditre , 
N ont jamais brule de mes feux^ 
Le vil & rignoble Vulgaire 
N^adore qu!ua Amour batard , 
Brutal , impudent , t^nieraire^ 
Enfant d'on aveugle hazard* 
Tr^-peu de moitels me rcverfent j ! 
Encore par certains hebcrcs ,. 
Ceux que mes chaftes feux ^clairen* 
Sont-ils feayent peri^cutes. 

Dis done i raimable Thft'efe ; 
Qu'elle ait i mieux penfer de moi ; 
C'eft i ce prix que je m'appaife » 
Et que jeferai tout i toi. 
Si dans la haine qui Tanime ,. 
Son coeur eft pour moi fans retour , 
Qu'elle craigne d'etre vidime 
D'un profene & perfide Amour.. 
C'eft-Ia ma vengeance ordinaire ;, 
Et plus d'un indocile Objet 
Souvent eprouva ma cokre , 



r4 
your uri betmcoup mQindre C\xj&l^ 

Ces mots finis le DTteu s'envoliii^ 
Plus vlte <pic je ne fe dis. 
Pour moi ^jp reftai,fem. parole \ . 
Tant mes fete ^oient interdics. 
Mais m& frayeur eft tocuiable ^ ^ , 
A* moins oti pourrok en* avoir v^ 

Aprfes ce r^cit y^-ittablie »; 
T H E R E » E ,. c'eft i votts de Toit 
Ce ^e votr&icoenr pr^eod fako^ 
Je vous parte en homin^B iiiaaere^;. 
Et qui ne veut que votre bien» 
Rbmmequine fe cbcrcliken.rieitv 
Eft propre ^ r^dixire en<pratit|tt!r . . 

s loix de r AmiDu/ Fl&tK>niqtte»' 

rtNr 



rf 



KETONE E HE THBRESBl. 

DE votre /^mour Platoniifue ,. 
Malgre fes cbarmes vafit&,, 
Je goute pe^ h pratiquefw- 
Vainement vous rAe^dat^' 
Que cet A mour fllincer^ ». 
Dans (oil g^neveuir pro^et ^ 
Neglige (a propre aftaire ,. 
Ec ne tend' ^u'^ (on obj$iU- 
Ces qualltez magnifiquds 
Sent des ^tres de raifbh ^ 
Dont les amans enlpif li^uess 
Nous colosenr le poSon* 
ta theorie & riifage ' 
Nousf diient que maint trompeur 
Sgait fbus cet humble ^alage ^ 
Gacherfa coupabfoardeun. 

Quefeit le Dlea de Cy there ^ 
Ee plus perfide des Dieux ,. 
Eorfque la vertu l?vere 
Brave fes traits St ies fenx H 
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\\ quitte (on air volage ^ 

Ses fleches & (on flambeau ^ 
Cha»ge meme de langage ^ 
]^ ie montre (ans bandeaur 
Sous Ie nom d'amicie pure 
11 abufe la vertu. 
Qui ne connoic rimpoftore , 
Que quandelle a tout perdu^ 
Voili (es nifes fiibtites \ 
Vertu ,, quitte ta fiert^ , 
Et par des larmes fterlles ». 
Pleure ta credulite , 
Pendant qu'un tyr^n perfide,. 
Deta conftance-yaifiqueur » 
D*un feu brulant & rapidefi 
Va te d^vorer Ie coeur* 

Au Fils du prudent Ulyfle , 
On (gait que ee traitre Amour , 
Qui corame ua ferpent fe glif& 
Fit jadis uq pareii tour. 
Son ame ferme , indomtee > 
Rtegoit d'un air d^aigneu3C, 
D'une Deefle .effroritce , 
Les carefles & las feuTU 
D'Amour la fupercherie^ 
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Ne fe d^concerte pas ; 
Mais change de batterie , 
Et lui t€nd d'autres appas, 
D'Eucharis Teclat modefte , 
Que fa pudeur rehauflbit , 
Lui porte le coup funefte ; '■ 
C'eft ou TAraour I'attendoit* 
Le chafte Heros s*engage ^ 
Et (on grand coeur abbatu ; 
Aimant cette Nymphe fage , 
Croit n'aimerque ta vcrtu. 
Graces au Di6u de Cythere^ 
Deja cet enfant pieux , 
Qui partout chea^choit fon pere , 
En laifTe le] foin aux Dieux ; 
Et pr^s de fa chere Idole ». 
Qui lui tient lieu de tous biens,, 

Aifi^ment il fe qonfole 
D'avoir perdu tous les fiens* 
Bien-tot il devient ctique > 
BlSme , livide , dtfait : 
Du fage Amour Pfettonique ,. 
Rare & merveilleux effet t ^ 
Un Gouverneur trop atiftere > 
Qu^iltraite de haut eti bas 
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D'afccfrcf (Tofttraint de fe taire> 
N'ofe pefter que tout has. 
Ce Peda^gue , ^ vm dire ^ 
Etoit mt grand indiicret. 
EValler ta-ouTer 3^ redire 
A €et amour fi parfek , 
Qui d'un H^ros magnaiMine 
S9ait Clever fe grand cocur ^ 
En lerendant |a yidime ; 
D'une vertueufe aijdeuf r 
H n'aime que la fagefle; 

Dans la charmante Euchiirk^ • 
Et la fiieche qui le blefle ,, 

K'eft point eelle de Cyprfci. 
Des graces^ de* ^a^ftifa^. ^ . 

Ce Heros n'eft point touch| ^ 
Maiis ce peti^ ayi^nia^. 
Gatoit-il done k macdb^ I 
Tel eft de. tout CQsur maladr 

■ I • '. .'"'7 

Leprctexte Ip^deux. 

Et le^ raifonnement £ide 

* ,1. 

Dont il excuse jfes feux.) 

Auffi de ce v^b^s^ge „ . 

Mentor fe fouciaai: peu^. 

En. niedecin^'do^ S; iagfs; ''■..{ 



.J 



^^^ 



ll prend Fe ler & le feu j 
Saifit Thelemaque en traitrer, 
Avec iui fe jette I Te^a , 
Et par ce grand coup d6 maitrc ^ 
Le garantit du tomb^aii, 
Dans la trifle conjon^ure 
De ce tran{j5ort indilcret ^ 
N^gligeant la procedure , 
K laut d'abord tranch§i^ 9«r. 
Tel eft raincu qui raifonne > 

L'indolem tempctfifeur. 
Pour peu d'€rfpace qw*ij donne » 
N'eft plus maitrcr de ftm ccrur^ 

Mais pendant qu'avec ion M^^ 
Ttt^fesna^e fend les flbts^^ - 
Et qull regrettc peut-^tre 
Sa BeUe au milieu des eansp; 
Que Mentoc , cet homme (age ;. 
Le preche 5 & c'efl; bieit r^ifon i> 
Prcchcr dans ua tel royage », 
Eft tout- ^-fair de (aifbn. 
Fourfuivons de notreEpitre^ 
Si nouspouvon$».Ia teneurs; 
Et fiifbns voir I quel titr^ 
Ua Amant donne &n cisiv.. 






Les premiers jaurs qu'il foupire, 
Difcret , il n'exige rien : 
Vous aimer & vous le dire , 
Pour lui c'cft le plus grand bien. 
Mais fa faufle modeftie 
Se trouve bien-t6t a bout } 
Repondcz 4 (a folie , * 
Sera-t'il content de tout ? 
Ou bien montfez-vous (crere, 
Contre fes feiix tenez bon , 
Et vous yerrez le faux frere 
Bien-tot prendre un autre ton. 

lyaiHeurs fi fa flSme eft pure , 
Pourqiioi chercher la beautc ? 
Ce Pr^fent de la Nature 
Eft fait pour la volupre, '' ' 
Pourquoi chercfterra jeunefle, 
Et fes tendres agremens ? 
Une fi grave tendrefle 
Doit-elle compter les ans? 
Silefolide merite, 
De cet amour eft Tobjet , 
Dans Belife decrepite 
II trouve un dighe (iijetr 
En repos & &ris ftandale 



On peut lui faire la cour ; 
La medifence fiitale , 

A tout jeune & tendre anjour. 
Sera forcee k (e taire ; 
On n'aura point (Je jaloux, 
Et du fort toujours contraire 
On pourra braver lescoups* 
Si votre ame eift (atisfaite 
Des charmes (J'un efprit fin, 
Chryfis laide & contrelaite , 
Peut fixer votre deftin. 

Mais vous fecouez Toreille ! 
Choquerois-je voft-e gout ? 
Je vous entends k merveille ; 
Vous voulez un peu de toijt. 
Une beaut^ bien paflable , 
Avec un elprit charmant , 
Une jeunefle agreable 
^^'ous toychent pljis yivement. 
Eh ! quoi ! ces amQs myftiques 
Cherchent le plaifir des fe^ns ! * 
Ces fublimes Platoniques 

« 

Font comme les bonnes gpas ! 
Au penchant de la nature, 
Comne eux fe lailTant aller s 



2^ 
Quelle eft cette flime pure » 

Qu*ils vieiment nous etaler ? 
Ces nobles Efpfifs, (ans doute, 
M algr^ tous kuts vains detours » 
Du peuple {uivent la route , 
Ec (bnt peuple en leufs amours* 
Ainfi que le fot Vutgaire, 
lis idolatrent les corps , 
Et tfont rien que d'ordlnaire 
Dans leurs (ubfimes trafii^orts* 
Ne vantez plus Tofigme 
De votre Amour tout divin ; 
Car je connois i, (i mine 
Qu'il n'eft qu'un franc Uberriri : 
Et dans fon portrait lubricjue , 
Par vous-Dfieme execute , 
On trouve preuve autentique 
Que je dis la vcrit^, 
Moins groffier que fes deu3t freres ^ 
II n'a pas plus de raifon ; 
Et ce font trois volontaires , 
Ifliis de meme maifon, 
Leur mere eft une Grifette , 
Leur pere un jeune Bandit ; 
Leur berceai^ fat la Guitiguette , 



maam 



*1 
On :cl lronn€te Reduit. ' 

Les feux^uetous trois £ont n^re, 

Spnc d'uifaillibles poi(bns « 

Fropres ^ peupler Bketre« 

Ou les Petites^MaifoDs^ 

Si par hazard *ma franchiie 

Vous irrite cpntre moi , 
Pour appaifer cette crife^ 
Je VQjis pr0pofe' OT6^ loL 
A votre fiasxQfdX Blafopijjue^ 
De tout mon i:oeur je confens ; 
MaJs pour le meiire en pratique^ 
Ayez quatre-vingt-dix ans. 
Pour unei-t^le* ttodreife 
Prendrai- je tete si levent , 
Lorfque je vois la vieillefle 
S'y mecompter fi fbuvent ? 
Que de graves Perfonnages , 
Aimant ainfi leurs Agnes , 
33e filles fijnples $c fages . 
Ontf9U feire-des Phrinfes I 

FIN. 
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APPRO BAT 10 N. 

J'Ai lu par ordre de MonGeur le Lieute- 
nant General de Police » un Ouvrage 
qui a pour titre : Epitti a Tberefe fur I'A^ 
mour Platonique ^avec U Sifonfe. £t je crois 
que Ton pcut en permettre rimprfeffion. Cc 
4.Decembre 173S. Crebillon. 



V 



PERMISSION. 

* 

Eu TApprobation. Pennis d'impri- 
mcr. A Paris ce 7 Decembre 173 8. 



HEBAULT. 
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